
sultat, cela surpasserait notre capacité et notre imaghnatiùu s'y
pecrdra.

Mais ceci n'est pas tou. Je ne puis vouç expliquer la moitié de#
mauvais effets des liqueurs spiritueuses. Ma~écela, il y en a qui
prétendent que les boissons spiritueuses sout utiles et nereéssires.
iCela est faux. C'edý> un preexte dont on se sert pour en faire
usaige, il îî'y a suivant le Dr. Rush que deux circoustances dans
lesquelles on petit cri faire usage sans, en re,seutir de mauva;s ef-
fets, et ces deux circonstances sont dans des v.<s d.c personnes at-
taruées de certaines maladies dangvremses et dmts ces occasions
mêmes on ipuarrait employer des substituts avec autant d'efficacité.
Quel est l'homme raisonnable qui voudrait en fiire usage parce
qu'l1 pourrait lui arriver de ne trouver dans ces cir.eonsfauces, au-
tant vaudrait qu'il mit des serpents à sonnettes au milieu de se*
enfaus parce que leur huile est propre à guérir certaines maladies
dont il pourrait leur arriver d'ê-tre affligés.

Je n~e puis dire le nombre di, personnes dérangées danm leur es-
prit qui se trouvent dans les Etats-Unis, il y, en a probablement
plusieurs milles. Il est notoire qu'un tiers (le celsqui sont ren-
fermées dans les hôpitaux destinés à cette fin à liiadelphie et à
New-Yorli, sont devenues telles par l'usae des liqueurs fortes;
oui vraiment, un tiers des pau'.res; misérable% insenises dans notre

f at , ont été réduits à ce triste état pâr l'usage de drogues que
le'o ose prôner comme utiles, nécessaires et iiîdispenssables. Cet

usage a pri%é un tiers des malheureux foux de leur raison, de ce

niles mettait au rang des hommes et des êt res créés à l'image de

Sur le nombre des buveurs dans les Etats-Unii il en meurt dis
mille ann utîIlement des effets des. liqueurs spi ri tueuses. Et quelle
mort, c'est bien déjà assez de vivre en ivrogne, mpis de mourir
tel, d'être appelé à comparaitre devant le Jugre éternel pour y en-
tendre prononcer cette terrible sentence: "'liýetirez-vous de moi

uivrogne.", Ah! laMangue me manque, et je laisse le tableau bor-
ri ble à vos réflexions.

Cette mort arrive de plusieurs façons. Quel9 ntes.nns meurt su-
bitement, d'autres trainunt ne misérable existence et meurent,

pou *is dire, peu-à-peu. Quelques-unis se donnent i-m esla
mort dans -des exè e boisson, et il arrive même à quelquei;-uns
de prendre en feu et de brûller. Jl'ai lu qu'un buveur,il ý' a quelques
années, avait 1ris en feu par soir haleine qui était venue en con-
tact avec une c,.audelle allumée, et il fut constiué; je ne pouvait
crire cette l,'toire, mais j'ai depuis vu citer des cas attestés
d'une manièrc authentique de personnes que l'usage des boissons
avaient rendues couiibusIibles, et uiavaient été brûllées. Trotter
mentionne dix de ces cas dont il donnae 1«s détails. C2es faits sont
soutenus de z" cuves irrécusables, et atteités par des témoins vi-
vans, examinés par des savans et publiés dans les papiers diujour


